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INDICES BOURSIERS 
en date du 

CAC 40 08/02/2018         5 217,91
DOW JONES 08/02/2018      25 000,37 

EUR/DEV DEV/COT DEV/CFA DEV CFA
xxxxx xxxxx xxxxxx 1 EUR 655,957
1,2338                 1USD = 531,656 1 USD 550,264                                                        
1,5445                 1CAD = 424,705       1 CAD                452,896    

134,8400                 1JPY  = 4,865 100 JPY 510,769
0,8868                 1GBP = 739,732 1 GBP 776,344
1,1610                 1CHF = 564,993 100 CHF 59 620,29
14,7640                 1ZAR = 44,429 100 ZAR 4 620,13
11,3479                 1MAD =                           57,804 1 MAD                   60,45
7,7416                 1CNY = 84,731 1CNY 87,27

121,1400                 1KES = 5,415 1KES 5,58

DEV
XAF
USD
CAD
JPY
GBP
CHF
ZAR
MAD
CNY
KES

FIXING VENTE BILLETS (sans frais)

BRENT (IPE) US Dollars/Baril
08 Février 2018: 67,42

COURS INDICATIFS DES DEVISES
EN DATE DU 08/02/2018

Autour du slogan "Connec-
ter, innover et développer",
les premiers entrepreneurs
numériques ont raconté
leurs parcours et actions,
qui ont énormément in-
fluencé le secteur au
Gabon.

SAMEDI dernier, l'Institutfrançais (IF) a abrité le pre-mier café numérique de Li-breville. Placé sous lethème "les pionniers de l'in-
ternet", il a mobilisé plusd'une centaine de per-sonnes, passionnées du nu-mérique, venues partagerle parcours des vision-naires qui ont investi dansle secteur lorsqu'il émer-geait à peine dans le pays. L'objectif de cette rencon-tre était de créer une

synergie entre tous les ac-teurs de l'écosystème nu-mérique, afin de leurdonner une plate-formed'échanges de leurscontraintes dans le do-maine. Autour du slogan"connecter, innover et déve-
lopper", se sont succédé,tour à tour, pour conterleur parcours, les pion-

niers ou ceux considéréstels. D'abord Raz Biramah,directeur général de Ipi9. Ila indiqué qu'à travers descoûts pratiqués dans sonentreprise, une forme dedémocratisation s'est opé-rée dans l'accès à l'outil in-formatique. Permettantainsi à un grand nombre defoyers de pouvoir se

connecter. Ensuite, Arnaud Lewongode Réseaux et service. Lesproblèmes rencontrés parles réseaux internet sontparfois liés aux équipe-ments lors de la connexion,et non à l'opérateur, ex-plique-t-il. Aussi, recom-mande-t-il de faire appel àun intégrateur de service

lorsque la couverture Wi-fien interne se dégrade.Wilfried Menghe, repré-sentant l'Agence nationaledes infrastructures numé-rique et de fréquences(Aninf) a,  quant à lui, fait leconstat de l'implication dugouvernement dans les TIC: « Depuis 2009, le gouver-
nement a mis en place un

plan opérationnel dé-
nommé "Gabon numé-
rique". Il a donc équipé
notre pays d'infrastructures
numériques sur le plan des
télécommunications, de l'in-
formatique, de l'audiovisuel
et de la sécurité numé-
rique», a-t-il rappelé. Avantde présenter l'ensembledes acteurs qui inter-agis-sent ( le gouvernement,l'Arcep,  l'Aninf...) dansl'écosystème numérique. Il a mis un accent particu-lier sur les initiativesprises pour aider lesjeunes à développer desapplications. Des échanges riches quiconfortent Sylvère Bous-samba, fondateur de l'ONGOgooué Labs, de la perti-nence de cette initiative. Ila, d'ailleurs, annoncé lacréation dans quelquesmois de l'école 241, spécia-lisée dans le numérique.

L'acte 1 avec les pionniers d'internet
Café numérique de Libreville

L.R.A.
Libreville/Gabon

Mot d'introduction de l'initiateur du concept, Sylvère
Boussamba (debout).
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Le premier café numérique a fait salle comble.
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ORGANISÉE sur le thème "
Restaurer la confiance ", laJournée économique duministère de l'Economie,s'est tenue hier à l'immeu-ble Arambo. La cérémonied'ouverture a été marquéepar deux communicationsdu ministre de l'Economie,Régis Immongault, et duprésident de la Confédéra-tion patronale gabonaise(CPG), Alain Ba Oumar.A noter que l'un des objec-

tifs de cette journée étaitde faire connaître le sec-teur des assurances. Sonfaible taux de pénétration -moins de 2% de la popula-tion souscrit à une policed'assurance - est un indica-teur suffisant pour démon-trer que l'assurance resteembryonnaire au Gabon,malgré son rang de 4emarché en Afrique. Les assurances restentdonc peu connues dugrand public, tant du pointde vue de l'organisation dusecteur, de celui des ac-teurs que des produits pro-posés. Pour tenter de lever, un
tant soit peu, le voile sur cesecteur, un panel, organiséà cet effet, a tenté d'expli-quer l'intérêt des assu-

rances comme outil de fi-nancement de l'économie,d'accompagnement des in-vestissements, et produits

qui pourraient avoir du po-tentiel, etc. L'un des parti-cipants à ce panel,directeur général d'unecompagnie d'assurance, aexpliqué que le secteur estvictime de son repli. « Le
monde de l'assurance a un
problème de communica-
tion. Il a toujours joué du
lobbying. Il est peut-être
temps de nous ouvrir», a-t-il dit.Du point de vue des ac-teurs, le marché des assu-rances du Gaboncomprend, à un niveau su-périeur, la Conférence in-ternationale des marchésafricains (Cima), c'est-à-

dire une espèce de gen-darme qui contrôle lescompagnies d’assurance etde réassurance, signe, déli-vre et retire les agrémentstechniques. A côté de laCima, il y a la direction na-tionale des Assurances qui,elle, contrôle les sociétésde courtage d’assurance etles intermédiaires. En dessous, se trouventhuit compagnies d’assu-rance non-vie encore appe-lées compagniesd’assurance dommages, ettrois compagnies d'assu-rance-vie. Enfin, il y a deux réassu-reurs : la SCG Ré et One Ré.

Le secteur souffre d'un déficit de communication
Journée économique / Focus sur le secteur des assurances

Innocent M'BADOUMA
Libreville / Gabon

Le panel ayant planché sur l'assurance.
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LA 13e édition de la foirecommerciale des produitségyptiens s’est ouvertelundi dernier à la salle desspectacles du ministère dela Culture situé sur le frontde mer.La cérémonie d’ouverture,présidée par le secrétairegénéral du ministère de laCulture, Colette Mou-dhouma, s'est déroulée en

présence de nombreuxchefs de représentationsdiplomatiques accréditéesau Gabon, dont l’ambassa-deur de la Républiquearabe d'Égypte, AhmedBakr, et de nombreux visi-teurs venus découvrir laqualité des produits pré-sentés par les exposants.Notamment la tapisserie,l'ameublement, l'habille-ment, la maroquinerie, lavaisselle, la bijouterie, lesépices, des taies d'oreillermédicalisées, etc.Pour Mme Moudhouma, « le choix de la salle des spec- tacles du ministère de la

Culture par les organisa-
teurs témoigne de la vo-
lonté exprimée par les plus
hautes autorités de nos
deux pays respectifs, de ren-
forcer les liens de coopéra-
tion qui unissent
chaleureusement nos peu-
ples et nos nations dans
tous les domaines et
champs d’intervention. »Pour l’ambassadeur de laRépublique Arabed'Égypte, « cette exposition
n’est que le prolongement
des rapports séculiers qui
unissent nos deux États et

pour lesquels nos deux chefs
d’Etat ne ménagent aucun
effort pour un meilleur ren-
forcement de cette coopéra-
tion agissante. »Le premier responsable decette organisation foraine,Adhel Khalil, a invité les Li-brevillois à se rendre mas-sivement à la salle desspectacles du ministère dela Culture pour apprécierla qualité des produits misà leur disposition au coursde cette 13e édition quis'achève le 14 février 2018.

Pour un renforcement de la coopération commerciale
Ouverture de la foire commerciale égyptienne

F.M.M
Libreville/Gabon

Une vue partielle de l'exposition de la foire commer-
ciale égyptienne.
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